


En mer, seul au monde? Si l'océan reste 
un espace de liberté, le sillage que l'ony trace 
peut désormais êtl"e connu de tous, 
ou presque. Il faut cependant raison garder: 
pour que votre mute soit divulguée, 
il faudra préalablement souscrire à l'un 
des nombrelltC services de géolocalisation 
pmposés. Mais attention, ils n'utilisent 
pas tous la même technologie, et ont une 
couverture et une fiabilité très variables. 
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D
epuis plusieurs années, les 
services de géolocalisation 
fleurissent dans le monde 

maritime avec des propositions plus 
ou moins onéreuses. L'objectif n'est 
plus alors d'aider le marin à se situer 
sur le globe, mais d'envoyer à 
terre la position d ' un navire afin 
d 'en surveiller les déplacements. 
En dehors de la marine marchande, 
qui suit activement les déplacements 
de ses navires et assure le suivi des 
containers, dans le secteur de la 
plaisance il apparaît que les parti­
culiers qui louent un bateau ou les 
sociétés de location sont les pre­
miers concernés par ces outils. 
Ceux-ci leur permettent en effet de 
suivre à la tTace et/ou de localiser 
ponctuellement J' ensemble des 

unités d'une flottille de location. 
Simple instrument de gestion de 
flotte, pensé en priorité pour la 
sécurité des personnes et la lutte 
contre le vol, la géolocalisation 
facilite alors le repérage d'un bateau 
en retard ou en difficulté dans une 
zone précise de navigation. Certains 
verront sans doute, dans cette tech­
nologie, la fin d ' une certaine li­
berté individuelle et une intrusion 
dans la vie privée. 

Assllrance 
ou lU iI'o potte? 
En effet, la technologie de géolo­

calisation peut perrnetl:re bien plus 
qu'un simple suivi. Si l'émetteur est 
couplé au sondeur, un loueur peut 
être averti de la présence de l'une 

de ses unités dans une zone de hauts­
fonds ; et si le lou·eur a interdit à son 
locataire la fréquentation de certai­
nes zones jugées dangereuses, il lui 
est facile de vérjfier le respect de 
celle disposition. 

Alors que cette utilisation sus­
cite quelques réticences en Fran­
ce, nos voisins du nord de l'Eu­
rope, scandinaves ou anglo-saxons, 
semblent avoir depuis longtemps 
intégré dans leur' quotidien cette 
technologie sans en redouter un 
usage abusif. Point de paranoïa; 
la géolocahsation est avant tout 
un instrument de sécurité. Il ras­
sure le loueur ou le skipper, tout 
comme ceux restés à terre , et , en 
cas de vol , permet aux autorités 
de retrouver le navire. 

Outil de suivi ou de surveillance? 
De ces deux objectifs découlent de 
facto deux technologies fort diffé­
rentes, ayant pour seul point com­
mun l'antenne GPS donnant la 
position précise du navire rattaché 
à la balise. Soit les coordonnées du 
navire (latitude et longitude) sont 
transmises par un réseau de satel­
lites pour être acheminées à travers 
les océans vers une plate-forme de 
traitement ou un site lntemet; soit 
elles sont directement envoyées au 

lors que le navire s'éloignera des 
côtes, hors de portée des récep­
teurs à terre. 

Cette première technologie (GSM), 
qui peut donc s'appliquer à la sur­
veillance d'un navire et à la lutte 
contre le vol, découle clil"ectement 
du monde automobile où elle est 
couran~ment utilisée pour sécuriser 
à terre les flottes d'engins de chantier, 
de camions, de voitures de société 
ou de location. Elle prend ainsi la 
forme d'un petit boîtier facilement 
dissimulable contenant une puce de 
réception GPS et une crute SIM pour 
l'envoi des SMS (Short Message 

NOS VOISINS D'EUROPE DU NORD SEMBLENT 
AVOIR INTÉGRÉ CETTE TECHNOLOGIE 
SANS EN REDOUTER UN USAGE ABUSIF 
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propriétaire via des message texte 
transitant par le réseau de télépho­
nie mobile GSM. 

Des olonnes ouonttout 
Si l'on fait de la géolocalisation 

uniquement un instrurpent de 
lutte contre le vol, les balises tran­
sitant par le réseau GSM pour 
donner l' alarme seront amplement 
suffisantes. Toutefois, elles ne 
seront plus opérationnelles dès 
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Service) vers un ou plusieurs desti­
nataires (propriétaire, capitainerie, 
société de gardiennage, etc.). 

Gén~ralement, le service dispose 
de deux modes opératoires. Le pre­
mier est manuel. Un simple appel 
sur le f}u"!éro GSM du boîtier per­
met de-çéclencher l'envoi par SMS 
de la position satellite du navire, 
qu'il suffit alors de reporter sur une 
carte. Le second est automatique. 
Après avoir été configuré, le boîtier> 

COUVERTURE IMMARSAT 
Le réseau Immarsat couvre 
l'intégralité des mers du globe, 
Seul une partie des pôles reste hors 
de leur portée, préservant ainsi un 
dernier espace de liberté, 
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200 SMS indus 

Suivi: 39 €; prise en charge 
frais de sauvetage par GEOS 
11 {fan 

Option Progression 
(1 position toutes 
les 10-20 minutes) 

Solutions Custom permet­
tant l'affichage d'une ou 
plusieurs traces 

Conçu pour des terriens, 
l'alimentation par pile limite 
l'autonomie à 10000 SMS, 
notamment si l'on utilise 
l'option de suivi (qui doit 
être réactivée manuelle­
ment toutes les 24 h !). 
A noter, une option Géoaler­
te permettant la détection 
d'un comportement anor­
mal (ex.: ronds dans l'eau). 

indu 

oui (1 à 6 positions/jour) 

non (remplacé par détec-
teur de mouvement) 

oui (1 position/30minutes + 
prof de la sécurité) 

non 

non 

Affichage Grib sur l'inter­
face internet 

oui 

Dernière venue, la balise 
Dolink est prometteuse. 
Pensé pour la plaisance, le 
boîtier, certes inesthétique, 
est issu d'un modèle dédié 
au suivi des conteneurs, 
donc particulièrement ro­
buste et doté d'une autono­
mie record. Un grand bravo 
pour l'interface Internet, 
riche et 

de 0,13 à 0,55 € indu 

nombreuses 

oui oui (toutes les 15 minutes) 

option Securit+ oui (250 m) 

option Securit (traité par le non 
CROSS Gris-Nez) 

option Securit+ (traité par le non 
CROSS Gris-Nez) 

option Dilupe (boitier com- non 
muniquant bidirectionnel 
terre/ mer; 

données météo sur l'inter­
face Internet Purplefinder 

oui 

Sa couverture mondiale 
assure un sentiment de 
sécurité conforté même au 
bout du monde. l'instal­
lation fixe, dépendante de 
j'alimentation du bord, est 
regrettable tout comme son 
coOt très élevé. Cependant, 
par le jeu des options, le 
service s'adapte aux besoins 
et au du bord. 

détecteur additionnel (feu, 
gaz, eau, mouvement, etc.) 

oui 

Ce pionnier de l'alarme géo­
localisable peut éventuel­
lement assurer le suivi d'un 
navire. Ce système reste 
cependant bien meilleur 
pour assurer la sécurité du 
navire et la lutte contre le 
vol grâce à ses nombreux 
capteurs additionnels ven­
dus séparément. 

prix d'un SMS 

oui (toutes les 5 minutes) 

oui 

oui (SMS à des proches) 

non 

non 

téléphone simplifié 

oui 

le service offert par Geotra­
ceur marque sa différence 
en intégrant un téléphone 
simplifié, capable de 
communiquer vers des 
numéros pré-enregistrés 
tout en offrant les services 
de tracking et de détresse à 
un prix moyen. 

prix d'un SMS 

Alarme sonore, capteur 
additionnel, etc. 

oui 

oui 

oui (SMS à 3 proches) 

non 

non 

micro, sirène, détecteur de 
vibrations 

oui 

l'offre de Naveye se dédine 
en de nombreuses et riches 
formules permettant 
d'adapter le service aux 
besoins du bord. le produit 
reste cependant relati­
vement cher lorsqu'on le 
compare aux offres concur­
rentes. 

prix d'un SMS 

oui 

oui 

oui (SMS à des proches) 

non 

non 

oui 

Snooper mise tout sur sa 
simplicité d'utilisation 
et cherche à séduire les 
réfractaires à Internet en 
proposant un service qui ne 
nécessite pas l'usage d'un 
ordinateur. En effet, toutes 
les communications balise/ 
propriétaire s'effectuent 
uniquement via des échan-

de SMS. 

oui (1 position/jour) 

non 

non 

non 

non 

détection du mouvement 
par vibrations 

oui 

Seul système retenu de ce 
sujet où l'acquisition de la 
position n'est pas réalisé 
par le système satellite mais 
par triangulation GSM. 
Moins fiable et moins 
précis que le signal GPS, 
il est surtout entièrement 
réservé à la surveillance 
d'une embarcation laissée 

ou au 1 

ÉQUIPEMENT . 

envelTa sa position à intervalles 
réguliers (tracking). Celle-ci tran­
sitera également par SMS. Toujours 
automatiquement, le boîtier peut 
également émettre sa position via 
SMS en cas de déplacement ou 
d'éloignement d 'une zone préala­
blement définie (geofence). Sorte 
d' alarme silencieuse, cet outil est 
prisé pour la surveillance des peti­
tes unités motonautiques qui se 
dérobent facilement. Ces « mou­
chards », faciles à mettre en œuvre , 
disposent d ' une autonomie relati­
vement limitée - surtout lorsqu'ils 
sont configurés en mode tracking. 
Leur intérêt réside dans un inves­
tissement rai sonnable, limité à 
J'achat du boîtier et à la souscliption 
d' un abonnement téléphonique de 
base ou à l'achat d' une carte SIM 
prépayée. C' est ce type d 'offre qui 
connaît depuis quelques années un 
développement notable. Snooper, 
Geo-202 , Knowsit , C-pod sont 
parmi les systèmes les plus COIUlUS, 

mais il existe nombre d'autres pro­
positions offrant des services com­
parables, reposant sur la transmis­
sion de l'alerte par le réseau GSM 
vers un ou plusieurs destinataires. 
Les petites dimensions des boîtiers 
permettent de les dissimuler au cœur 
du navire. D'autres produits, com­
me le coûteux C-pod distribué par 
SD-Marine ou les déclinaisons du 
Naveye di stIjbué par Maxdis, dis­
posant de dé(ycteurs additionnels , 
assurent en plus la veille incendie, 
contrôlent les infiltrations d'eau ou 
les infractions. S'agissant d 'un sys­
tème d'alarme plus que de suivi, 
on comprend que la simple couver->-

Des assurances 
rassurées 

Plusieurs offres s'accompa­
gnent du rachat de franchise 

de la part d'assureurs partenai­
res en cas de vol de l'embarca­
tion. C'est notamment le cas de 
l'assureur France Plaisance, qui 
offre cette franchise si l'assuré 
opte pour Dolink; de même, les 
compagnies Axia, Groupama et 
Goathar (une compagnie alle­
mande) sont généreux avec les 
possesseurs d'une balise Ad­
vance-Tracking, qu'ils exemp­
tent eux aussi de la cotisation 
d'une franchise vol. 

octobre 2009 - BATEAUX J, 115 





AUCUN DES SERVICES N'A VOCATION DE 
'LISE DE DÉTRESSE LEUR PRÉSENCE À BORD 
UT ÊTRE RASSURANT POUR L'ENTOURAGE 
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OOI@osc.oor.tOI!I 
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o UN POINT QUOTIDIEN 
Les positions envoyées quotidienne­
ment sur un serveur permettent de 
tracer sur un fond cartographique 
basique,1e plus souvent Google­
map, la route su ivie par la balise. 
Plusieurs roules (balises) peuvent 
apparaÎtre sur la même interface. 

f) GRIB ET GRADIENT 
L' interface Dolink charge automati­
quement les prévis ions météo sur la 
zone de son choix: autour du voilier 
ou à l' autre bout du globe. Un bon 
moyen d' anticiper un coup de vent 
et de doubler son mouillage. 

e DES POSITIONS PAR SMS 
Sur un mobile ou via Internet, les 
messages (Ici SPOT) transmettent 
quatre informations : le numéro de 
la balise, un message personnalisé, 
les coordonnées géographiques, 
un lien vers la cartographie. 

o DU SUR MESURE 
Via des solutions sur mesure, 
la balise Spot peut assurer 
le suivi en temps réel d ' une 
ou plusieurs balises. 
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ture GSM suffit amplement aux 
besoins de tels services de veille. 
Cependant, si l'objectif est de sui­
vre dans ses moindres déplacements 
hauturiers un navire, il faudra né­
cessairement se tourner vers un tout 
autre dispositif, au concept plus 
proche de la balise de détresse. 

A la Irace aulour du globe 
Cette seconde technologie, plus 

fiable mais plus onéreuse, s' appuie 
sur Je maillage des satellites de type 
lmmarsat ou Globalstar, offrant 
ainsi une couverture quasi mon­
diale. La fiabilité de la transmission 
des données permet de conjuguer 
géolocalisation et système d'alerte. 
Attention, il ne s'agit en aucun cas 
de balise de détresse, ces produits 
ne répondant à aucune norme en la 
matière et dépendant palfois même 
de l ' a limentation d u bord. Cela 
reste cependant un moyen paral­
lèle et efficace d 'avertir les proches 
ou les autorités compétentes d'un 
problème survenu à bord , démâ­
tage ou piraterie. 

Dans ce domaine, trois produits 
occupent le marché. Spo t, pensé à 
l 'origine pour une uti lisation ter­
restre en mi lieu difficile (désert ou 
montagne); Dolink, très compara­
ble mais spécifiquement conçu pour 
la plaisance; et Advanced Tracking, 
un service bien implanté depuis une 
dizaine d 'années qui a largement 
fait ses preuves autour du globe et 
s'est enrichi grâce notamment à 
l' adhésion des membres de l'asso­
ciation Sail the World. 

Spot ct Dolink ont un mode de 
fonctionnement et une offre assez 
similaires. Tous deux s'appuient sur 
le réseau de satellites Globalstar pour 
relayer leur position vers leur plate-

forme Internet. Ce réseau offre une 
couverture mondiale assez large, 
mais de vastes zones de navigation 
restent cependant dans J'ombre: le 
cœur de l' Atlantique, l'océan Indien, 
les côtes africaines. S' il ne s'agit pas 
de vos zones de navigation, leurs 
offres sont attrayantes tant pour la 
navigation hauturière autour du 
globe que pour des croisières côtiè­
res hexagonales: tracki ng, sauve­
garde de la route sur l' intelface In­
ternet, messages de détresse, le tout 
avec une certaine autonomie. Même 
si aucun des deux produits n'a vo­
cation d'être une balise de déu·esse, 
leur présence à bord peut être ras­
surante tant pour l'entourage resté ~ 
à terre que pour un équipage en ~ 
diffi culté rassuré par cette veille. 

Si Spot est un produit fini, avec 
ses qualités et ses défauts (liés pour 
l'essentiel à sa faible autonomie), et 
qui n'a pas vocation à évoluer, Do­
link, lancé en janvier dern ier par 
quatre jeunes entrepreneurs nantais, 
est quant à lui destiné à s'enrichir 
par l ' adjonction de capteurs addi­
tionnels et de nouvelles fonctionna­
lités. D'ores ct déjà, sa conception, 
son autonomie et surtout son inter­
face web démontrent le souci de ses 
concepteurs de satisfaire les besoins 
spécifiques des plaisanciers en re­
groupant diverses infonnations uti­
les sur l' interface Intemet : affichage 
des fichi ers Grib (météo), calcul 
d'une distance ct d'un cap à suivre, 
bientôt affichage des hora ires de 
marée de la zone du navire. 
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• Zone Globals1ar principale 
Zone Globalstar étendue (signal affaibli) 
Zone Globas1arlimite (signal intermittent) 

• Zone Globastar non couverte 
• Uniquement pour les possesseurs 

de téléphones Qualcomm 

~ Point d'accès Globastar 

COUVERTURE GlOBAlSTAR 
Si la garantie de capter un satellite 
au milieu des océans n'est pas 
totale, le suivi est assuré le long des 
principales côtes du monde. 

Advanced Tracking est, quant à 
lui , un système plus avancé mais 
nettement plus onéreux. En s'ap­
puyant sur le réseau Immarsat 0+, 
i l s 'assure une couverture mon­
diale sans raille allant au~del à de 
700 N et 70oS, réuss issant ai nsi à 
séduire des navigateurs sortant des 
roules traditionnelles, notamment 
Stéphane Peyron ou Phi lippe Pou­
pon, qu i s'est engagé dans le pas­
sage du Nord-Ouest à bord de son 
ketch Fleur Australe. Prisé des 
grands voyageurs, Advanced Trac­
king répond à la fois à une de­
mande de suivi de position ludi'l ue 
et fiab le, tout en offrant un service 
d ' alerte et d 'alarme. En effet, à 
que lque endroit que l'on soit, les 

LA GÉO LOCALISATIO N . 

boutons d ' alarme - détresse ou 
piraterie - sont relayés via la so­
ciété Sécuritas vers le CROSS (Med 
pour la Méditerranée , Gris-Nez 
pour le reste du monde) . Assez 
simple, l'émetteur se compose de 
la nouvelle balise satellite DMR 800 
(remplaçant la DMR 200 et di spo· 
sant désonnais d' un angle d 'attaque 
de 90°, conU·e 20° auparavant) mais 
qui , malheure usement, nécessite 
pour son fonctionnement une ali­
mentation extérieure. Attachée au 
voilier, e ll e ne pOlln"a donc en aucun 
cas suivre l'équipage dans un radeau 
de survie. S.eule l'antenne assure 
le trackillg ;~associée à un boîtier 
d ' interconnècion, eUe s'enrichit 
des indispensables fonctions de 
détresse, de pi raterie ct de geo­
fence tout en pennettant l'adjonction 
de modules complémentaires (alar­
me anti-intI1ISioll , synchronisation 
avec le système d ' hOl1U11e à la mer 
WaveFinder). Aussi complète et 
rassurante soit-elle, l'offre d ' Ad­
vanced Tracking n'est pas, à l' ins­
tar de celles de Spot ct Dolink., un 
système de détresse officiel, sim­
plement parce que l'alarme passe 
systématiquement par un intermé­
diaire avant d 'être relayée aux auto­
ri tés de secours. 

Ainsi, qu' ils se composent d'un 
simple mouchard communiquant 
par SMS ou d ' une balise satell ite 
de géolocalisatio n, ces services 
encore assez coûteux procurent un 
sentiment de sécurité, que le na­
vire soit seul au mouillage, qu 'on 
soit en mer ou qu'on suive de loin 
les pérégrinations d ' un proche . .t 
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